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A  MoNsiKiiî  A.  K.  C.  Sei.wyn,  LL.D.,  F.(i.S..  At. 

niirctnir  ih-  la  Commission  Oèolouiquf  ef  li'Hixtoirc  Xnturrlle  du  Canada. 

MoNsiKUR,  -  Dans  U<s  insti  uctioiis  que  vons  avez  bien  voulu  me  coniniu- 
niiju.  r  lelativeinent  aux  recherches  },'éologi(iues  à  faire  (huis  hi  région  (lu 
Saguenay,  vous  me  disiez  de  donnei'  une  attention  si^-ciaie  au  calcaire  du 
camhro-sihirien.  aux  Landes  calcaires  cristallines  du  laurentien,  aux  dépôts 
de  fer  titane,  et  en  général  à  tous  les  faits  géologiques  de  ciuelque  impor- 
tance que  je  poui'rais  constater.  J'ai  la  confiance  d'avoir  à  \ous  sou- 
mettre linéiques  observations  nouvelles  sur  ces  différents  points,  de  numière 
à  modifier  un  tant  soit  peu  la  carte  géologlipie  du  «aguenay,  telle  que 
dressée  par  sir  William  Logan. 

Toutefois,  ces  observations  ne  sont  peut-être  pas  aussi  précises  ni  aussi 
détaillées  iprelles  auraient  pu  l'être  si  j'avais  eu  plus  de  temps  k  ma  disi»- 
sition.  De  plus,  les  dilficult«is  que  présentent  des  recherches  de  ce  genre 
faites  en  pleine  forêt,  lorsque  les  assises  sont  non-seulement  recouvertes 
de  débris  de  xégétaux  de  toute  sorte,  mais  encore  le  plus  souvent  cachées 
sous  une  masse  considérable  de  détritus  glaciaires,  doivent  nécessair'ement 
(Milever  de  la  clarté  et  de  la  précision  aux  travaux  de  l'observateur. 

.lai  l'honneur  d'être,  monsieui'. 

Votre  obéissant  serviteur. 


.1.  C.  K.  LAFLAMME. 
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LA    RKOION    Dtl    SACtÏJBNAY. 


ApKUi.T    l'IlVHKKIUAIMIiyl'K, 

Lar.-«i..iMiu.-,i'.ii  sn.t..ut    ..tu.lir..  a  .•!.•  •■.•II.-  «lui    «'Ht   Hitu.r  au  nord-fst 

piété  cette  étui.'  |.ar  IVxaiiH-i.  délaillé  (!<■  la  plain.'  placée  à  IVxtivinité 
orientale  du  lac  et  .|ui  est  l.r.ruee.  <l'ui,  rôfé  par  la  Petite- l)..char«e.  .-t  d.- 
l'autre  par  les  colliii<-s  -ra..iti.|Ue,s  .pii  se  Ir.Mivi.t  vers  le  milieu  du  town- 
ship  Lal-arre,  .'t  ensuite  par  les  l.auteurK  .,ui  se  ••oiitinuent  sans  interruption 
et  en  droite  ligne  depuis  l'extrémité  ...M^identale  du  lac  Kéno-aini  jus.iu'au 
lac  Saint-Jean,  qu'elles  att..i«nen(  à  une  fail.le  .listance  du  ,.nint  où  la 
rivière  Mét'vl)etcliiiuaii  se  jette  dans  le  lac. 

La  partie  situe.-  au  nord-est  du  Saguenay  est.  sur  une  grande  longueur, 
limitée  dans  cette  direction  et  au  su.l ouest  par  <leux  .liaînons  laurentiens, 
très  peu  élevés,  dont  la  distaïue  varie  en  .lifférenls  endroits  <le  ,,uatre  a 
cin(|  lieues  (Vtt.-  espè.'.-  de  l.assin  s'élargit,  toutefois,  en  remontant  la 
Décharge.  ius.,uà  .e  qu'il  se  Joigne  aux  immenses  savanes  qui  atteignent  le 
)  c  Tshistagama  et  la  liviire  IVriLonka.  Otte  plaine  est  partout  recou- 
verte dune  couche  assez  .■[.aisse  (h-  dépôts  .,uaternaires.  Prise  dans  son 
enseml.le.  elle  est  énnnemment  propr.-  a  la  culture,  et  comme  de  nom- 
hveuses  rivières  la  traversent  pour  venir  se  jeter  dans  le  Saguenay,  elle  est 
un  des  endroits  où  la  coupe  du  Lois  «e  fait  sur  une  très  grande  échel.e. 
La  plaine  seml.lal.le.pii  se  tnnn..   Ma    parti,    est    du    lac  est  déia  colo- 
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iiiw'»'  ft  i'iiltiv(''f'  fil  "^niiidf  partit-.  liii  siiit'ac»'  m'-iuTiilf  fii  sfiait  trt-s  iV'^ii 
liôr»',  nV'tainit  wh  ravins  tortui'ux  ft  profoiuls  (jut'  U'h  livièrcs.  t't  iiis(|u'au.\ 
iiKiiiidicH  jH'titH  luiNKJ'aux,  y  ont  civusé  »'ii  tous  souh.  Ou  y  voit  aussi  (|upI- 
<|U«'s  nirt's  afflcuiviiuMits  des  t'onnations  laurciitifiiiH-s,  atH«'un'iiient8  qui, 
«1  iiilIt'Ui's,  sont  toujoiiis  ti'ès  jm-u  t-lcvés.  (Vttf  plaine  ressenilile  assc/.  à 
tcllf  où  Hc  tiduvcnt  les  townships  de  Chit'outinii,  Hajfot  et  Lateriièic,  où  la 
KurtWe  j^éncrale  nVst  Itrisi'-f  (|Ut'  par  les  ravins  des  cours  d'eau,  et  dont  les 
l)ordH  Korit  également  ()c('up«''H  par  îles  ian>j;ees  de  iMillines  lani'eutiennes. 

Lauhkntikn. 

Ia'  système  laurentien  de  la  partie  (|ue  j'ai  explorée  peut  se  partager 
en  deux  groupes  bien  distincts.  Dans  le  premier,  nous  devons  ranger  les 
gneiss  hoi-id)lendi(jnes  ou  micacés,  les  granits  et  les  .syt-nites.  t|ui  se  ren- 
contrent à  (Jliii-outimi  et  à  Sainte-Anne,  le  l<ing  du  lac  Ké-nogaini  et  sur 
une  partie  des  rivages  du  lac  Saint-. Jean.  Dans  l'autre,  nous  placeii>ns  les 
imnienHes  masses  la'uradoritiques  ([ui  se  trouvent  le  long  de  la  i>ecliarge  et 
sur'  la  rive  orientale  du  lac  Saint-Jean. 

I.  /''onniifidn  i/in'insu/iii'.  -Le  gneiss  prédomine  partout,  tandis  (|ue  les 
granits  et  syénites  véritables  sont  l'eiativt'ment  rai-es.  A  .Sainte- .Vnne,  les 
roches  renferment  beaucoup  de  minéraux  liornl)lendi(|ues.  Ils  sont  tra\ei'- 
sés  par  un  grand  nomlire  de  lits  ou  de  veines  quartzeuses  et  t'elspatlii<iues, 
dont  la  dire<"tion  gtMU'rale  est  sensihlement  pei'pendiculaire  à  la  ri\ièi'e 
Saguenay. 

Ces  bandes  sont  prohal^lement  des  traces  de  la  stratification  primitive, 
bien  (|ue,  dans  certains  cas,  elles  .soient  fortement  contournées  et  pré.sen- 
tent  plutôt  l'apparence  de  seines  ou  de  dykes.  (.'ependant,  elles  sont  ('videm- 
meut  contemporaines  a\ec  la  roche  qui  les  renferme. 

On  trouve  ces  traces  de  stratification  très  nettement  exj)osées  sur  toute 
la  falaise  <jui  .sépare  Sainte- Anne  des  Terres-Rompues.  (  )n  y  leoonnaît  même 
(|ueli|ues  indices  de  plissements.  Bien  plus,  on  peut  suiviv  ces  mêmes  lits 
jus(|u'à  rend)ouchui'e  du  Saguenay,  et  ils  conservent  à  peu  pi'ès  la  même 
direction  et  la  même  inclinaison. 

Vu  peu  plus  haut  «jue  Shipshaw,  la  formation  de  gneiss  e.st  interrompue 
par  une  large  bande  de  labradorite.  Elle  reparaît  ensuite,  mais  change 
sensiblement  de  natui'e  et  d'apparence. 

Le  feld.spatli  de\ ient  laédominant,  et,  les  roches  étant  plus  facilement 
décomposables,  sont  plus  profondt-ment  atta(|uées  pai"  l'atmosphère.  A  la 
Dalle,  les  lits  rocheux  qui  forment  les  rivages  de  la  rivière  des  Aulnets 
sont  riches  vu  grenats  conniiuns. 

A  environ  cinq  milles  plus  haut  que  l'embouchure  de  la  rivière  des 
Aulnets  dans  le  Saguenay,  la  formation  gneissique  disparaît  complètement 
pout  être  remplac<;e  par  le  labradorite  à  peu  près  pur. 
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L'iution  <l(V()iiiiuisiiiit('  iiu''Kiilf  tlt!  1  atmosphère  sur  ii*  nu  lies  liuiicii- 
tiPiiiifH,  (It'puis  l'fjxMjiu'  ;,'liuiair»',  est  asKcz  fiicilf  k  suivre  ;  lieaucoup  île  sur- 
faueH  arrondies  et  polies  sont  (i«v«nues  fort  raltoteuses.  Les  lits  ou  veines 
•le  <|uart./,  et  autres  minéraux  riches  en  silice  sont  restés  en  saillie,  tandis 
(|iie  les  autres,  plus  facilement  décomposai  des,  ont  été  enlevés  sur  une  pro- 
fondeui'  plus  ou  moins  jurande. 

Je  crois  devoir  signaler  ici  un  fait  assez  remanjualde  (|ui  a  rapyiort  k 
l'usure  (les  roches  sous  l'action  de  la  glace.  Le  côté  nord  îles  collines 
rocheuses  a  ctc  iieuiicoup  plus  vivement  iitta(|Uc  (pie  le  côté  sud.  Le  plus  sou- 
vent les  rochers  dont  la  tête  domine  les  argiles  cpiaternaires  sont  usés  et 
arrondis  du  côtV-  du  nord,  tandis  <|ue  le  côtt-  (tpposé  est  lesté  ahrupte  et 
rugueux,  ce  <|ui  indiipie  cpic  le  courant  glaciaire  venait  du  nord  ou  ihi  nord 
•  aiest. 

II.  Fonnti/iiin  /,i/ii-<i</(i,-lti</ii>\  Il  est  diHicile  de  préciser  l'endroit  où 
apparais.sent  les  premiers  lits  laliradoritiiiues  le  long  du  Saguenay.  Toutefois, 
ce  n'e.st  guère  (|u'aux  environs  de  la  livière  Shipshaw  que  ces  lits  ac(|uiè- 
rent  un  développement  considéralile  sur  la  rive  nord-est  de  la  Déiharye. 
Ils  .sont  encore  entremêlés  d'un  certain  nomlae  de  ces  lits  de  gneiss  dont 
n(ais  avons  parlé  i)lus  haut,  et  leur  .sont  par  con.sé(|uent  sensiblement 
parallèles.  .Mais  au  Cran-Serré,  un  peu  plus  haut  (juc  la  rivière  Dudos.  le 
lal>ra(loritecon.stitue  à  peu  près  exclusivement  tous  les  rochers  des  collines. 

La  couleur  de  ce  laliradorite  est  d'un  lirun  très  foncé,  tirant  sur  le  hieu. 
Par  l'exposition  à  l'atmosphère,  il  se  ré.sout  en  uiu>  nuitière  {)ulvérulente 
grisâtre,  et  les  rochers  prennent  ainsi  à  la  longue  une  couleur  farineuse 
([ui  fait  un  singulier  contraste  avec  les  parties  non-dccomj)o.sées.  La  roche 
est  compacte,  à  cassure  éminenunent  cristalline,  et  lai.sse  voir  de  gros  cris- 
taux feldspathiques  dont  les  côtés  sont  recouverts  des  .stries  caracté-ri-s- 
ti(|ues  des  feldspaths  plagiodases. 

A  certains  endroits,  ces  loches  lahradoiitiques  ont  une  structure  cellulaire. 
Cette  aj)parcnce  provient  de  la  décomposition  de  petites  ma.s.ses  de  sulistan- 
ces  étrangères  empâtées  })rimitivement  dans  le  lalawlorite  et  uissoutes  peu  à 
peu  par  les  agents  atmosphéri(iues.  La  décomposition,  conunenoée  sur  les 
contours  de  ces  masses  i.solées,  s'est  propagée  petit  à  petit  Jus(|u'au  centie, 
produisant  une  (piantité  de  jjctits  feuillets  chloriteux  groujx's  en  mas.ses 
rayonnantes  autour  d'un  point  central. 

Hn  rapi>ort  avec  ces  décompositions  lahradoiitiipies,  il  est  peut-être  à 
propos  de  signaler  le  fendillement  superficiel,  qui  n'e,st  (jue  le  ré.sultat  d'une 
structure  concentrique  originelle,  manifesta'  par  l'action  comhinée  de  la 
gelée  et  (h^  la  neige.  Il  n'est  pas  rare  de  n^ncontrer  des  l'oches  moutonnées 
de  lahradorite  ilont  le  sommet  est  recouvert  de  feuillets  nettement  sépa- 
rés (le  la  roihe   principale.    Leui'  épaisseur  \ arie  de  quehjues  lignes  à  (piel- 
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(|in'>*  |n»U(M'M.   Ce  f<'ii(lillfiM«Mit  ont  lii»'ii  plus  iiitir<|ii<''  sur   li-s   MiiifucoM  liilnii 
(lnriti(|Ufs  ((lie  ^ui'  I<'h  iinhcs. 

Nul  (liiulc  <|Ui'  cfs  (liv('i's»'.s  lU'tioiis  ilt'sii^iv^riintt's  ();it  dû  se  t'uirt' 
sentir  lUiiiit  IVj»(m|U('  ><liiciiiirf'  hushI  Itipii  <(u'aiiW's.  Par  roiiwMjUJ'nt,  les 
roflu'K  laliradoritinui'H  deviiiont  être  di'COiiipoHj'Ps  Hur  une  «''piiiKHcur  plun 
aiandt' t|U('  les  roclicrs  ;^ranitii|Uf's  liirs  île  l'iiivasioii  de  la  ji,la<'<'.  Dt'Wiil 
suit  (juc  ci's  loclics  (iiit  <'t(''  plus  pri>t'()iid('Mu'iit  uioditit-cs  pur  le  passayt'  du 
fourant  j^iafiairc  <'t  (('ci  rend  peut  rt te  coiiiptf  du  fait  .pic  les  collincH 
lal>radi>iiti(pu's  du  Sayueiuiy  sont,  en  ri-jifle  j^t'iu-ralc,  plus  liasses  *\\U'  les 
(■«(liiiifs  ;;ranitii|ui>  (ui  syi''iii(i<pn's,  A  prciuirrc  \u»'.  ou  dirait  ipic  la  sui' 
t'ai'c  du  soi  oi'fupt'»'  par  le  hiliradoritr  a  sulii  uiu-  cspi'cc  de  ({('pression,  tau 
dis  (pi'en  iralit»'  cette  apparence  pourrait  ('tre  uni(pU'uient  due  à  une 
ditrerencc  dans  {'('rosion. 

l'our  résumer  mes  olisei'viitions  sur  ces  (h'vcloppements  de  laliradorite, 
je  dirai  (pie  ces  roclu  s  occupent  une  assez  ;i;rande  surfine  sur  la  rive  orien- 
tale {'u  Saj,'uenav.  Klles  commencent  à  ta  hauteur  de  Sliipsliaw,  suivent 
les  Aulnets  jus(prau  si\eme  ou  se|iticnie  ranj;  de  Hour^'et.  sans  atteindre  les 
lacs  Cluiliot.  Tliomy  et  dcN  nrochets,  puis  se  montrent  siii'  la  rixe  nord  du 
lac  Saint-Jean.  (le])uis  la  Ih-cliar^'c  jus(|u'à  la  rivii-re  au  Cocliou. 

Je  crois  assez  prolial>le  (pie  cette  m("'iiie  formation  remonte  {)lus  loin  \crs 
le  nord,  ius(prà  atteindre  peut  ("'tre  la  ri\  i^'ic  IN-HWonka.  Toutefois,  les 
immenses  sa\aiies  (pii  s'étendent  entre  le  lac  des  Urocliets  et  cette  ri\  icre 
renflent  les  oltserxations  (■\tr(''inement  ditHciles. 

L'Ile  d  Aima,  à  son  tour,  ne  se  compose  (pie  de  laliradorite,  a\ec  (piehpie^ 
lits  de  gneiss  interposes. 

.\u  sud-ouest  de  la  l)('cliari;e.  ces  m("'mes  masses  laliradoriti(|ues  se  mon- 
trent à  lest  de  r('.i,dise  de  Saint-I )ominiipie,  puis  on  les  retrouve  incessam 
ment  sur    la    ri\('  droite   de    la    ri\  i('rt',  ius(prau  lac.    Kntin,  elles    forment 
la  ]ir('S(pie  totalité   des   rochers   (pie    l'on    tiouve   entre  SaiM-(t»''(l«''on  et  la 
Petite-l)(''ciiai'!,'e. 

Parmi  les  minéraux  les  plus  im[iortants  (pie  renfermt  cette  formation, 
on  doit  citer  en  premier  lieu  le  fer  titane. 

Les  jfalets  laliradoriti(pi('s  (pie  l'on  troiuc  aux  environs  de  Sliijisliaw  ren- 
ferment soin  eut  ce  minerai,  et  il  semlile  y  occuper  une  position  analo,i,'U(' à 
celle  (pi'à  le  lioinlilende  dans  la  syenite,  n  tel  jioint  (pi 'à  jiremière  \  ue  on 
pourrait  confondre  ces  roelies  axcc  des  fragments  de  .syt'nite  ordinaire. 

La  masse  (pie  j'ai  pu  t'tudier  le  plus  comph'tement  se  trou\e  sur  le  pre- 
mier raiii;  de  Hourj,'et,  à  une  faillie  distance  du  town.shiji  Tadu'.  Cet  luiias 
a  environ  deux  arjients  de  larj^e  et  (|uatre  ou  cin(|  de  loiif^,  mais  on  le 
retrouv(^  encore  en  ditft'-rents  endroits  jus(|u'à  une  assez  lionne  distance  du 
Saguenay.  Il  fornu'  dans  Rourjj;et  une  véritalile  (lolline  de  l.*")!)  pitnls  de 
liaut  et  se  compose  à  peu  près  e.xclusivement    de   fer   titaiu'.  Toutefois,  on 
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V  trmivc  (l»'H  veiiu'H  f<'l(lH|)imii  nies  h  coiitimrH  cxtri'iiifiiM'ii»  liizairt'M.  Kllfn 
mppfllriit  (If  loin  It's  liiniu's  Imtuvitiut'H,  luor  f«'tU'  (lifli'iciitc  (|ii'('i!cH  sont 
»tfiui(ini|i  plus  iiTc>{uli<'r«'H.  11m  n'est  pas  riirp  non  pluH  d'y  i-pncontnT  dr 
j(ros  iiiKtaux  dr  liiliriulorit»'. 

Au  prt'Miifr  aspect,  la  struiture  de  ces  niasses  rernij^ineuses  PHt  tellement 
•tomnientée  (pi'oii  est  porte  à  leur  supposer  une  origine  i^im'. 

Lf  polissii;,'!'  (lu  «{laciei'  (|uaternnire  s'est  t'ait  sentir  à  un  de^ré  reniar 
i|ual«le  sur  ces  niini'raux,  et  l'on  trouve  encore  de  >,mindes  surfaces  (|ui  ont 
parfaitement  conservé  le  poli  primitit  h'autres  sont  devenues  rugueuses, 
cellulaires,  par  suite  de  la  (U'composition  de  suWstances  étran^jères  primiti 
xcmcnl  mi'lces  au  fer  titane 

La  pr(''sence  de  l'ilua-nite  a  encon  ete  constatée  en  plusieurs  endroits  (|Ue 
lie  mentionne  pas  sir  VV.  IiOj,'aii  dans  la  (î/'olni/if  iln  Ciimnltt  de  ISd.'i. 
Voici  les  principaiiN  :  h  la  ri\  iere  (  Jervais.  sur  les  liords  de  la  Sliipsliaw, 
au  (leiixicme  ranji  de  .)oii(|uicre  et  dans  le  jireniier  raii),'  de  Saint  (Jédéoii. 

l' Il  mot  niaiiitenaiit  des  dirt'érentes  veines  (jul  sillonnent  le  laltnulorite. 
A  la  liiiie  'rrépanicr.  sur  l'île  d'Alma,  il  y  a  une  veine  fort  remar<tualtle  de 
feldspatli-ortliose  à  peu  pn'-s  pur  et  cristallin.  Klle  court  vers  le  iiord-noi'd- 
est  en  partant  de  la  liaic  et  a  une  inclinaison  d'à  peu  prés  70  .  Des  veines 
analoijues  de  deux  ou  trois  pieds  (r(''paisseur  se  rento/itreiit  en  dirt'érents 
endroits  sur  les  îles  de  la  Fetite-l)('eliar«,'e.  <  »n  y  trouve  enctu'c  des  dykes 
assez  puissants,  foriiK'S  d'une  esiiéce  de  dolcrite  tivs  c(aiipacte  renfermant 
des  masses  cristallines  d'hyiierstliéiie  et  d'ilmcnite.  Os  dykes  se  voient 
encore  à  l'entrée  de  la  ( îrandc  l)ecliar;;e  et  sur  les  rivages  (jui  avoisineiit 
la  Petite- Décliarge.  au  sud.  i^eur  direction  est  pre.scjue  à  angle  droit  avec 
celle  des  veines  felds|)atlii(|ues  dont  il  a  été  (|ue,stira  ci-dessus. 

Les  formations  laureiitieiines  (pie  nous  avons  examiiK'cs  renferment  plu- 
sieurs minéraux  (|ue  nous  émimérerons  ici  lirièvemeiit. 

Le  mica  s'y  troinc  alioudainment.  On  le  rencontre  en  grandes  lames 
Kusceptiltles  d'i'-tiv  utilist-e.s,  à  l'anse  à  Caron.  le  long  de  la  (Grande-Décharge, 
et  au  troisic'inc  rang  de  .lon(|uière.  De  ce  dernier  endroit  nous  avons  eu 
des  lames  d'un  mica  noir  (pli  avaient  prés  de  deux  pieds  de  superficie. 

On  a  tifuné  du  sulfure  d'antini«<ne  dans  uiit  veine  très  étroite  traversant 
le  Saguenay  à  la  hauteur  des  Terres-Rompues,  tout  pW-s  d'un  développement 
assez  remai'(iual.le  de  fer  titane.  Sur  le  huitième  lot  du  treizième  rang  de 
Lateri'ière  est  une  veine  (piartzo-feld.spathi(pie  courant  du  nord-ouest  au 
sud-est  et  iciiferniée  dans  une  roche  gneissiciue.  Elle  contient  une  très 
faillie  (luantité  de  graphite  disséminé  (j-a  et  là  en  jietites  masses. 

Tue  autr(>  veine  (piartzeu.se  se  trouve  à  trois  milles  du  Portage-des 
Roches,  sur  la  rive  droite  de  la  rivière  (Jhicoutimi.  Son  épais.seui-  est  de 
huit  à  dix  pieds  et  .sa  direction  nord  sud.      Elle  est  riche  en  pyrites  ferru- 
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gineuses.  On  y  avait  soup(<oiuié  la  présence  de  l'or,  mais  l'analyse  a  montré 
((lie  ces  pyrites  n'étaient  pas  aurifères. 

V  Dans  le  township  de  Jonciuière,  sur  le  rang  nord  du  chemin  de  Kaskouùt, 
il  V  a  une  aggloméi ation  assez  curieuse  de  minéraux  précieux.  Ony  trouve 
.11  al)ondaiK'e  des  i,'renats  et  des  t'-meraudes.  Les  grenats  sont  rarement 
limpide.^  sauf  ceux  qui  sont  engloliés  dans  de.s  mas.ses  de  mica,  mais  alors 
ils  sont  malheureusement  fort  petits.  Les  émeraudes  sont  de  la  variété 
dite  aigae-marine.  On  en  a  tr(nivé  des  cristaux  atteignant  trois  j)ouces  et 
plus  de  diamètre  sur  une  longueur  de  douze  à  quinze  ])0Uces. 

tjuant  au  cal^ire  cristallin  qui  se  ti'ouve  dans  le  laurentien  inférieur,  ,|e 
ne  l'ai  rencontré  nulle  part.  Le  seul  calcaii'e  analogue  (pie  j'aie  trouvé  con- 
siste en  (luelques  veines  étroites  tra\  ersaut  en  différents  endroits  les  roches 
laurentiennes.     Telles  sont,  entre  autres,  les  veines  de  Shipshaw,  près  de  la 

•«-  (irande- Décharge.  "Toutefois,  je  dois  une  mention  .spéciale  à  une  nuvsse 
calcaire  beaucoup  plus  considérable  (pie  j'ai  examinée  sur  le  deuxième  lot 
du  premier  rang  de  Métahetcliouan,  tout  pr('s  du  chemin  dit  de  (,^ut'liec. 
Sur  le  rianc  d'une  colline  d'une  centaine  de  pieds  de  hauteur  et  courant 
nord--sud,  on  aper(;oit  une  masse  d(!  calcaire  blanc  en  gros  cristaux  rhomboé- 
(lri(pies.  ('(\s  roches  calcaires  sont  visibles  sur  une  longueur  de  plus  de  cin- 
(juante  pieds  et  une  épaisseur  d'une  vingtaine.  I%lles  sont  bordées  par 
le  crneiss  duon  trouve  dans  tout(«  les  roches  voisines.  Malheureu.sement, 
les  détritus  minéraux  et  vegét.aux  (jui  les  recouvrent  en  rendent  1  examen 
extrêmement  dithcile,  de  telle  iin;on  ipi'il  est  pres(pie  impossible  d'en  don- 
lun-  les  limites  d'une  manière  précise.  Est-ce  là  une  simple  veine?  N'e,st-ce 
pas  plut(')t  un  fragment  des  bandes  calcaires  du  hvurentien  inférieur  '.  Il 
serait  imprndent  d'atlirmer  l'une  c)u  l'autre  sur  ces  sim))!es  observa- 
tions. 

r  (J.AMBRO-SlbUlUKN. 

L'examen  des  formations  cambro-siluriennes  était  un  des  [loints  ]irinei- 
paux  de  mon  progrannne,  aussi  ai-je  dû  y  donner  une  attention  toute  par- 
ticulière. 

f;  'JixnHhi  (,'(i>f(>gi>'  'il'  C(i un, f,i  de  ISfili^  sir  W.  I^>gan  i)arle  uni(pienîent 
des  calcaires  (pii  se  trouvent  sur  une  île,  à  r(Mitri'e  de  la  P(Hite-D(,'charg(^, 
et  (h^  ceux  (pii  bordent  la  rive  sud  du  lac  Saint-Jean,  depuis  >I(*tabetch(man 
juwpi'à  la  Pointe-Bleue.  Je  i-rois  avoir  (h-couvert  les  limites  d'un  autre 
grand  bassin  cambro-silurien  au  nord-e.st  du  Saguenay,  sans  conqiter  bon 
nombre  de  dépôts  secondaires,  (pii,  (iuoi((ue  i.soh'-s,  peuvent  cependant  se 
grouper  de  fa(;()n  à  constituer  des  bassins  moins  ('tendus,  mais  parfaitement 
caractérisés. 

(Jonnn(!  le  premier  et  le  plus  grand  de  ces  bassins  est  en  très  grande 
partie  dans  la  jiaroisse  de  Sainte- Anne,  je  l'appellerai  le  l>assin  de  Sainte- 
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Les  lits  (jui  le  ooi»i)osent  sont  tous  des  lits  calcaires  et  se  rapportant  au 
j,'roupe  (le  Trenton. 

Voici  la  liste  des  localités  oii  j'ai  constaté  leur  présence,  avec  les  princi- 
|iaux  caractères  (ju'ils  présentent  en  ces  différents  endroits. 

On  les  tiouve  d'abord  dans  le  troisième  rang  de  Trenihlay,  à  environ 
(|uarante  arpents  du  Saguenay  et  à  275  pieds  à  peu  près  au-dessus  de  cette 
rivière.  Là,  ils  reposent  directement  sur  le  gneiss,  et  leur  épaisseur  est 
tellement  faible,  du  moins  sur  les  bords  de  la  formation,  (jue  les  ondula- 
tions du  "neiss  inférieur  se  font  Jour  à  travers.  L'horizontalité  prescjue 
absolue  des  lits  de  Trenton  persiste  dans  tout  le  bassin  de  Sainte- Anne. 

Le  chemin  traverse  cette  arête  calcaire  à  peu  près  perpendiculairement 
à  sa  direction,  (pii  est  sensiblement  8.-0-N.-E.,  et  qui  forme  une  colline 
d'une  (juarantaine  de  pieds  de  hauteur.  Au  sud-ouest,  elle  vient  buter 
sur  des  masses  laureutiennes.  Au  nord-est,  elle  s'enfonce  sous  des  dépôts 
d'argile  «luaternaire.  Elle  peut  avoir  à  cet  endroit  une  largeur  d'une  tren- 
taine d'arpents.  Les  argiles  (juatei-naires  ^\m  connnencent  en  ce  point 
forment  une  vaste  plaine  (jui  s'étend  jusqu'à  la  limite  des  townships  Trem- 
blay et  8imar<l.  La  surface  générale  en  est  très  régulière,  sauf  les  endroits 
où  coulent  les  ruisseaux  et  les  rivières,  (jui  y  ont  toujours  creusé  des  lits 
très  profonds.  Le  sol  est  très  fertile  et  déjà  en  grande  itiirtie  livré  à  la 
culture. 

Vers  les  limites  des  tow  nships  cités  plus  hauts,  la  surface  du  sol  s'élève 
sensiblement,  et  entie  les  lacs  Caribou  et  Charles,  on  voit  surgir  une  autre 
bande  calcaiie  absolument  .semblable  au  calcaire  du  troisième  rang  de 
Tremblay.  Plus  loin,  les  collines  gneissi(iues  reconnnencent  pour  se  conti- 
nuer jusqu'aux  montagnes  Valin,  (|ui  séparent  les  eaux  du  Hagueimy 
de  celles  de  la  rivièi'e  Betsiamits.  Cette  seconde  bande  calcaire  est  sen- 
sil)lement  plus  épaisse  que  l'autre.  Elle  est  également  plus  longue,  car 
on  la  reti'ouve  entre  le  lac  Tortu  et  la  rivière  ►Shipshaw,  endroit  où  l'on 
peut  en  voir  une  très  belle  coupe  naturelle.  La  rivière  Shipshaw  elle-même 
coule  pendant  plus  d'un  mille  sur  ces  lits  calcaires,  ainsi  (jue  la  rivière  à 
l'Ours,  (jui  a  son  cours  à  une  lieue  à  peu  près  à  l'ouest  de  la  Shipshaw. 

Du  côté  de  l'est  la  rivière  Valin  a  ég.ilement  creusé  son  lit  dans  le  cal- 
caire, sui'  les  limites  du  township  Tremblay,  et  cela  sur  une  longueur  assez 
considérable. 

D'après  l'ensemble  de  ces  observations,  on  est  en  droit  d'affirmer  l'e.xis- 
tence  d'une  large  bande  calcaire  de  Trenton  au  nord  des  townships  Trem- 
blay et  Simard,  et  coui-ant  à  peu  près  parallèlement  à  la  limite  de  ces 
townships. 

La  bande  calcaire  dont  nous  avons  parlé  plus  haut  en  premier  lieu  se 
jtrolonge  également  <lans  la  direction  est-ouest,  car  nous  la  retrouvons  à  la 
rivière  aux  Vases  et  à  la  rivière  Caribou.      En  ces   deux   endroits,  les   lits 
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sont  recouverts  par  des  dépôts  très  considérahler,  d'ar-ile.    Ces  rivières,  sur 
un  assez  lonj;  esjjacc.  coulent  sur  des  lits  calcaires. 

Il  est  donc  très  prol.able  ^ue  ces  deux  Landes  calcaires  .sont  connue  les 
lèvres  dun  grand  bassin  dont  le  centre  est  recouvert  par  les  alluvious  ci-des- 
sus nientioimées,  qui  cachent  les  lits  inférieurs,  mais  pas  assez,  cependant, 
pour  cju'on  ne  puisse  pas  de  ten.i>s  en  ten.ps  constater  leur  présence.  Auisi, 
dans  le  luùtiènie  rang  de  Sin.ard,  entre  le  11''  et  le  21"  lot,  le  calcaire  est  a 
quel.iues  pieds  à  peine  d."  la  surface  du  sol  sur  une  largeur  d'une  vnigtanie 
darpents.  Il  en  est  de  même  dans  le  deuxième  rang  du  même  township,  ou 
le  sol  est  littéralement  couvert  de  galets  calcaires.  En  ce  derniei'  endroit 
s  eclia]ii>e  du  sol  une  source  sulfureuse  très  abondante. 

En  résumé,  j'ai  constaté  la  présence  du  calcaire  sur  une  surface  d'envi- 
ron dix  milles 'de  large  et  dix-sept  milles  de  long.  Dans  toute  cette  éten- 
due il  n'y  a  pas  un  s.nil  affleurement  granitique.  Cl'e.st  une  immense  plame 

lioisée  ou  cultivée. 

Ce  bassin  cambro-siluricn  est  parfaite  ..ent  limité  au  nord  et  au  sud  piu'  les 
masses  calcaires  .pie  nous  venons  de  décrire,  mais  il  n'en  est  pas  de  même  à 
lest  ni  l'ouest.  Le  temps  ne  nous  a  pas  permis  d'examiner  la  limite  orientale. 
Quant  à  la  ligne  nui  le  limite  à  l'ouest,  je  la  crois  très  difficile  trouv.-r, 
vu  «lue,  depuis  la  rivière  à  l'Ours  jUM,u'au  Péribonka  et  au  lac  Tshistagama, 
la  surface  du  pays  nV.st  qu'une  immense  plaine,  souvent  recouverte  de 
savanes  et  où  l'on  n'aperçoit  .pie  de  très  rares  saillies  de  rochers.  Cett.- 
remanpie  s-appli(|ue  seulement  à  c-ette  partie  .pii  se  trouve  au  delà  des 
townships  arpentés,  car  il  en  est  autrement  pour  reux-ci.  En  etlet,  la 
rivière  des  Aulnets,  (|ui  tra^■erse  le  township  Bourget,  ne  coule  nulle  part 
sur  un  lit  calcaire.  Les  lacs  Chabot,  Thomy  et  des  Brochets  ont  des  rivages 
de  "iieiss  ou  de  labradorite,  il  en  est  de  même  de  la  rivière  Mistouc.  Le 
bassin   cambro-silurien   de    Sainte-Anne   se   trouve   donc    très    nettement 

limité  de  ce  côté. 

Je  crois  que  ces  formations  calcaires  étaient  primitivement  plus  grandes 
(lu-auiourd'hui,  et  ((u'elles  ont  été  réduites  à  leurs  dimensions  actuelles  j.ar 
l'érosion  glaciaire,  .pii  a  laissé  des  traces  trop  profondes  sur  les  roches  du 
Saguenay  pour  (ju'elle  n'aie  pas  affecté  considérablement  la  surface  relative 
ment  tendre  des  roches  parléozoïques  avoisinantes. 

Les  lits  calcaires  soid  partout  sillonnés  de  nombreux  joints  appartenant 
à  deux  systèmes  à  peu  près  rectangulaires.  Les  bancs  inférieurs,  (,ui  sont 
en  contact  immédiat  avec  le  granit,  sont  compacts,  de  couleur  foncée  tirant 
lécrèrement  sur  le  bleu.  Les  fossiles  y  abmident.  On  trouve  ces  derniers 
,>ntas.sés  tout  particulièrement  en  certains  lits.  Toutefois,  il  e.st  assez  diffi- 
cile d'en  trouver  des  échantillons  parfaits.  Ce  ne  smit  guère  «lue  des 
fragments  agglomérés  ensemble  de  manière  que  leur. identiHcation  est  le 
plus  souvent  impossible.      A  part  les  fossiles,  on  voit   dans  la  masse  de   la 
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i»ieric  (le  ces  petits  crains  ovistalliiis,  connue  on  en  trouve  dans  la  forma- 
tion Jiint'fi-i'i/f. 

Dans  les  lits  supérieurs  du  même  bassin,  les  fossiles  sont  plus  abondants. 
Certains  feuillets  paraissent  composés  pres(|ue  exclusivement  de  tiges  d'en- 
ei'inites.  Des  pierres  tumulaires  extraites  de  ces  lits  laissent  voir  sur  les 
sui'faees  polies  des  échantillons  fort  jolis  d'al-jjues  j)aléozon|ues.  AJc.utons 
encore  (jue  ces  mêmes  lits  sont  cristallins  et  ressemblent  assez  au  i-alcaire- 
de  Deschambault. 

Le  pétrole  n'est  pas  rare  dans  toute  cette  masse  cand)ro-silurienne.  On 
le  voit  sortir  (pieUiuefois  spoi.tanénient  des  cavités  de  la  pieire.  et  loi'scpie 
Ion  cuit  celle-ci  dans  les  fours,  elle  dégage  une  odeur  de  bitume  très  pro- 
noncée. Tous  les  calcaires  du  Saguenay  sont  ainsi  bitumineux,  ce  (jui  éta- 
blit nettement  leur  relation  avec  le  groupe  Trenton. 

Pour  compléter  l'étude  du  bassin  de  Sainte- Anne,  il  faudrait  en  trouver 
les  limites  orientales  et  occidentales,  et  s'assurer  en  outre  s'il  n'y  a  pas, 
entre  les  monts  Valin  et  la  l'ivière  Betsiamits,  des  dépôts  appartenant  au 
même  horizon.  Les  guides  assurent  qu'on  trouve  abondamment  le  calcaire 
en  cailloux  roulés  dans  toute  cette  région. 

liit^Aii  <hi   l'ir  ,S^(i,/^,A'</;^-    Dans   \v    (Intlix/n    <hi    CiiikoIh  i\e  ISO:?,  sir 
W.  Logan  dit  que  les  formations  calcaires  doivent  probablement  recouvrir 
à  peu  près  complètement  le  fond  du  lac  Saint-Jean,  bien  (luon  ne  les  voi't 
qu'en  deux  endroits.  A  propos  des  limites  assignées   par   sir  William  à  ces 
deux  développements  calcaires,  je   ferai    remarquer  .pie  le  premier  n."  com- 
mence pas  à  l'embouchure  de  la  Métabetchouan.  mais   à   peu  près  un  mille 
et  demi  plus  à  l'ouest.   La   formation  atteint   pres.iue   immédiatement  une 
épaisseur  d'une    centaine  de    pieds,    toujours    en    lits   hoiizontaux,     sauf 
aux  endroits  placés  près  du  lac,  où  ils  inclinent  xers  ce  dei-nier.  Il  est  d'ail- 
leurs assez  remaniuable  ipie  les  lits  de  toute  cette  masse  calcaire  .jui  avoi- 
sinent  le  lac  ont  toujours  cette  même  inclinaison. 
^       .Vu  point  où  apparaissent  jx-ur  la  première  fois   ces  calcaires,  on  trouve 
une  masse  de  lits  bitumineux,  noirs,    en   stratiticaiiou  discordante  avec  les 
lits  calcaii'es,  phénomène  <iui  est  probablement   dû   à    une  faille.   Ces  lits 
renferment  a.s.sez  de  bitume   i)Our  que   les   cultivateurs,  voyant  (ju'ils  brû- 
laient avec  rtannne.  les  aient  pris  pour  de  la  houille. 

A  la  rivière  Ouiatchouan,  les  schistes  d'Utica  sont  directement  .super- 
posés aux  lits  calcaires  et  -n  stratification  concordante  avec  eux.  Cette  for- 
mation est  ici  fort  peu  développée  et  disparaît  bientôt  sous  d'énormes  mon- 
ceaux d'argile.  Plus  loin,  à  quinze  arpents  à  l'ouest  de  la  Pointe-Bleue,  les 
argilites  d'Utica  apparaissent  de  nouveau,  reposant  en  stratification  con- 
cordante sur  le  calcaire.  Elles  sont  assez  fortement  inclinées  du  côté  du  hic. 
(^ette  bande  cambro-silurienne  qui  longe  la  rive  nord-ouest  du  lac  Saint- 
.Jean  est  relativement  étroite.   Elle  ne  dépasse  guère   le   deuxième  rang  de. 
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Métabetchouan  et  de  Charlevoix,  et  le  premier  ranjj;  de  Roherval.  Plus 
loin,  au  sud.  cominenceiit  les  collines  i^ranititjues  laurentienues.  Toutefois, 
ces  limites  ne  sont  (iu'a[>proxiuiatives,  vu  <|ue  je  n'ai  pas  eu  l'opportunité 
de  les  étudier  dans  tous  leurs  détails.  Il  serait  tr6s  i.téressant  de  détermi- 
ner rigoureusement  cette  ligne  de  démarcation,  ainsi  (jue  de  s'assurei"  si  la 
hande  calcaire,  après  avoir  contourné  la  Pointe-Bleue,  n'envahit  pas  le 
vaste  hassin  où  coule  l'Ashouapuiouchouan  et  ses  nombreux  affluents.  [1  y 
a  tout  lieu  de  croire  qu'un  autre  bassin  paléozoKjue.  également  développé, 
se  trouve  encore  en  cet  endroit. 

L'île  calcaire,  dont  parle  sir  William  Logan,  et  (jui  se  trouve  à  l'embou- 
cliure  de  la  Petite- Décharge,  a  des  proportions  très  grandes.  Lorsque  les 
eaux  sont  basses,  sa  surface  se  découvre  sur  une  étendue  de  trois  ou  (juatre 
milles  de  long  et  de  deux  de  large.  On  peut  encore  suivre  cette  même  for- 
mation, sous  l'eau,  à  une  grande  distance  de  l'île  elle-même.  Cette  dernièi-e 
est  peu  élevée,  et  durant  les  grandes  eaux  elle  est  complètement  cachée, 
sauf  la  tête  des  arbres  (jui  en  recouvrent  la  surface.  Les  lits,  toujours  hori- 
zontaux, abondent  en  fossiles,  coraux,  brachiopodes,  gastéropodes,  céphalo- 
ptules,  etc. 

Il  est  naturel  de  supposer  ((ue  cette  île  calcaire  est  l'origine  de  tous  les 
galets  calcaires  <pie  Ion  trou\e  assez  souvent  sur  les  rivages  de  la  décharge 
du  lac  Saint-Jean,  et  cela  en  des  endroits  fort  éloignés,  apparenniient,  de 
toute  formation  calcaire.^  C'est  ainsi  que  j'ai  remarqué  de  ces  galets  au 
<4i'and-Remou,  au  rapide  (Servais  et  à  plusieurs  endroits  sur  les  ri\es  de  la 
Petite- Décharge.  Ils  sont  arrachés  par  les  glaces  et  transportés  t^a  et  là 
durant  les  crues  du  printemps. 

J'ai  encore  trouvé  des  lits  calcaii'es  en  plusieurs  localités,  \  ers  l'extrémité 
orientale  du  lac  Saint-Jean,  à  tel  point  <|ue  cette  foi'mation  devait  i-ecouvrir 
autrefois  toute  cette  partie  un  pays  où  se  trouvent  maintenant  les  par- 
roisses  de  Saint-.Jérôme,  d'Hébertville,  de  Grammont  et  d'Alma,  sauf  quel- 
ques ilôts  laurent'  -.  Ils  ont  été  plus  tard  enleM's  par  les  dift'érents 
agents  d'érosion. 

En  ett'et.  les  galets  calcaires  y  sont  très  noml)reux,  assez  même  (|uel(iue- 
fois  pour  permettre  l'installation  de  foui's  à  chaux.  Entre  autres  localités 
<loivent  être  signalés  à  ce  sujet  :  le  '^-S''  lot  du  septième  i-ang  de  Hignay, 
les  "'■  et  8''  lots  du  jiremier  rang  d'Alma.  diHérents  lots  situés  à  une  faible 
distance  au  nord-est  de  l'église  de  (irammont,  et  près  de  l'église  de  Saint- 
Jérôme.    De  plus,  le  calcaire  se  trou\e  encore  i»  nihi  en  plusieurs  endroits.  * 


Les  lainboatix  (U-tiicliésdc  ciilciiirL' de  Trentoii  ont  une  iiiu)ortaiife  industrielle  pour  la 
fabi'p'ation  de  la  chaux,  et  ils  .sont  aussi  iiilére.s.santH  au  point  de  vue  gOologiciue  en  ee  (lu'ils 
indiquent  l'étendue  autrefois  couverte  par  l'océan  canibro-silurion.  La  dé<H)uvertc  d'autres 
de  CCS  lambeaux,  dans  la  vaste  réfifion  laurcnticnni^  encore  incixplorée  comprise  entre  la 
baied'Hudsonet  leSaint-Iiaurent.  pourra  peuictrc  prouvcniuf  le  noyau  continental  lauren- 
lien  a  étt' complètement  ou  en  grande  partie  submei'Kt''.  peut-être  plus  d'une  fois,  dans  les 
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Sur  l'île  d'Alnui,  à  siiigt  arpents  à  l'est  fie  la  haie  Tropaiiier,  il  y  a  une 
saillie  de  calcaire  qui  repose  encore  directenieiit  sur  le  f^ranit.  Par 
exception,  les  lits  sont  fortement  inclinés  vers  k'  nord-est. 

De  l'autre  côté  de  l'île  d'Alnia,  sui'  la  rive  droite  de  la  (  h'ande-Décharge, 
même  formation  calcaire.  Il  en  est  de  nn^-me  au  25'  lot  du  huitième  ranj? 
de  Si<{nay,  où  des  lits  de  calcaires  horizontaux  sont  comme  enfoncés  dans 
un  nid  de  granit.  Au  point  où  le  chemin  du  troisième  rang  de  Caron  tra- 
verse la  rivière  Koushpaganish.  celle-ci  coule  sur  des  lits  calcaires,  légère- 
ment inclinés  vers  le  nord  et  recou\erts  pas  plus  de  cent  pieds  d'argile. 
Plus  loin  à  roue.st,  le  calcaire  e.xiste  encore  sui'  les  lots  7  et  H  du  premier 
rang  de  Métahetchouan.  L'inclinai.son  y  est  de  30  vers  le  nord  et  leur 
épai.sseur  visible  d'une  rpiarantaine  de  pieds.  Les  lits  .sont  puissants  et 
constitueraient  une  lionne  pieri'e  a  liâtir.  Leur  déploiement  a  douze  ou 
quinze  arjients  de  long  sur  cin((  ou  six  de  large.  En  allant  du  côté  d'Hé- 
l»ert\ille,  des  lits  analogues  se  montrent  près  du  lac  à  la  Croix,  dans  une 
petite  dépre.s.sion  laurentieinie  (|ui  leur  a  ser\  i  de  rempart  contre  l'érosion 
glaciaire. 

Un  fait  reman(ualile  est  que  dans  tous  les  contacts  (|ue  j'ai  pu  oh.ser- 
vei'  entre  le  laurentien  et  le  Trenton,  le  derniei'  repo.se  directement  sur 
le  premiei'  :  nulle  trace  des  grès  de  Potsdam  ou  de  Chazy.  De  plus,  bien  que 
les  schi.stes  d'Utica  ne  se  rencontrent  qu'en  un  petit  nombi'e  d'endroits,  on 
en  trouve  cependant  des  débi'is  sur  le  rivage  du  lac  ot  très  souvent  à  l'inté- 
rieur des  terres,  à  tel  point  (pron  e.st  forcé  de  conclure  que  toute  l'étendue 
du  Trenton  était  autrefois  recouvei'te  de  cette  formation.  Nous  avons 
signalé,  dans  le  cours  de  ces  remartjues,  le  fait  (pie  le  calcaire  se 
trouve  assez  souvent  dans  des  nids  granitiques.  Or,  ces  dépressions 
des  collines  laur(Mitiennes  ont  dû  nécessairement  exister  au  fond  de  l'océan 
paléozoïque  où  se  déposaient  les  lits  calcaires.  Par  conséquent,  même 
durant  l'épocjue  cambro  silurienne,  l'érosion  avait  déjà  attaqué  fortement 
les  granits  et  les  gneiss,  (juehiue  durs  ([u'ils  fus.sent,  et  moditié  considérai ile- 
ment  leur  sui'face. 

Jl  me  reste  à  signaler  un  dei-nier  gisement  calcaire  qui  se  trouve  sur  les 
'V-  et  4''  lots  du  troisième  rang  de  Bagot,  près  du  quatrièn\e  rang.  Le  cal- 
caii'e  est  \isible  sur  une  superficie  de  trois  ou  (puitre  arpents.  Ailleurs, 
il  est  complètement  ivcouvei't  par  les  argiles  (|uaternaires.  Ici  encore,  connue 
tlans  toute  la  région  du  Saguenay,  la  pierre  à  chaux  repose  directement  et 
immédiatement  sur  le  granit.  L(^s  fossiles  n'y  sont  {)as  rares  et  on  y  trouve 
également  des  cavités  remplies  de  pétrole. 


Agen  pali'O/.oùiiios  reculés.  Ces  oscilliitioii.,  réilérOes  cl  la  Kl'inirti"  (lon>idatioii  qui  en  e.sl 
résulte  peuvent  avoir  facilement  cftiicé  toi»  -i  tr:iceH  des  formations  qui  recouvraient  autre- 
fois le  latirentien.  Ce  nest  doue  qtie  dani-.  ,-.  ons  luodiflé  que  l'on  peut  attribuer  l'étendue 
actuelle  de  ces  lambeaux  paléo/.oïqtics  à  l'éiOoAon  nlaeiuire,  qui  nu  été  que  l'un  dus  dernier» 
agents  de  dénudation  qui  ont  contribué  i\  produire  la  lopograpliie  actuelle.— A,  H.  C.  S. 
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Dans  la  jurande  plaine  «|ui  comprend  les  paroisses  de  (Jliieoutiuii,  (Jrand- 
I»rûlé,  Saint- Alj)lionse  et  Saint- Alexis,  je  n'ai  pas  trouvé  le  calcaire  aillc'urs 
(pin  l'endroit  mentionné  ci-dessus.  Cependant,  il  est  assez  prolialtle  qu'où 
devrait  le  rencontrer  sous  l'aijiile  en  plusieurs  localités.  Kn  effet,  ces 
paroisses  se  trouvent  à  former  comme  un  <,'rand  liassin  aiialo;,nie  à  celui  de 
Sainte-Anne.  Les  affleurements  laurentiens  y  sont  raies  et  j)eu  élevés.  La 
surface  j^énérale  du  pays  est  assi;/  plane,  .sauf  les  ravins  creusés  jjar  le.s 
rivières  et  les  ruisseaux.  De  plus,  un  a  (exploité,  il  n'y  a  (pie  ipieUpies 
années,  des  lits  de  pierre  à  chaux  près  de  l'endroit  ajipelé  h-x  h<ittiif<'s,  sur 
la  rive  di-oite  du  Saj^uenay,  à  peu  près  à  la  hauteur  du  calcaire  de  Haj^ot. 
Il  n'e.st  donc  pas  impossilile  (pie  nous  ayons  là  encore  un  autre  l)assin  paléo- 
zoï(|ue  dans  le(|uel  r('ro.sion  d'ahord,  et  l'accumulation  des  dt^ritus  gla- 
ciaires ensuite,  ont  fait  disparaître  la  plus  fj;rande  partie  des  dép(')ts  pri- 
mitifs. 

Pour  récapituler,  je  dois  dire  (pi 'à  part  les  formations  camhro-silurieimes 
sif^nalées  par  sir  William  Loyan,  la  ivj,'ion  du  Sayuc^nay  en  renferme 
encore  d'autres  situées  dans  la  jiaroisse  de  Sainte-Anne,  ditlëreiits  petits 
îlots  à  l'est  du  lac  Saiiit-.lean,  et  des  dép<')ts  assez  restreints  dans  la  plaine 
de  la  (irande-liaie,  de  telle  sorte  ()Ue  la  mer  pah'ozoKpic  devait  avoir  de  ce 
c(')té  une  étendue  au  moins  aussi  ;i,'rande  (pic  l'oct^an  (piateriiairc. 
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Les  (lép(*)ts  (piaternaires  du  Sa;,aienay  se  partaj{ent  netteiiient  eu  deux 
j^roupes,  comme  riiidi(|ue  r(''tu(le  de  sir  .1.  \V.  Daw.son,  |)ul)lit''e  daus  la 
Gé  yie  dt(  CniiHiki  de  ISO;}.  Le  j,'roupe  inférieur  comiireiid  lary-ile  à 
<,'alets,  surmontée  d'un  dép(H  plus  ou  moins  puissant  d'arjîiU'  stratifiée.  Le 
jifroupe  supérieur  se  coiiipo.sc  ii  peu  près  exclusivement  de  lits  de  sable, 
contenant  souvent  des  cailloux  assez  volumineux  et  parfaitement  arrondis. 
Cette  mas.se  sablonneuse  n'atteint  janiuis  une  ifrande  épais.seur.  Les 
rivières  et  les  ruis.seaux  ont  creusé  dans  cette  double  formation  mouvante 
des  ravins  d'une  LCtaiide  profondeur  et  très  cscai'pés. 

Le  bassin  paléo/.oupie  de  Sainte-Anne  est  recouvert  dune  é))aisse  couclie 
d'argile.  Les  dép(>ts  sablonneux  ne  s'y  renconti'eiit  nuère  «pie  dans  la  partie 
occidentale,  pivs  de  la  rivière  aux  Vases.  Clio.se  curieuse,  il  n'est  pas 
rare  de  trouver  le  soniniet  des  terrasses  salileuses  occujié  en  tout  ou  en 
partie  par  une  savane  très  humide.  (J'est  ce  ([ue  l'on  voit,  entre  autres,  près 
de  la  rivière  aux  Vases,  aux  environs  du  lac  des  Brochets,  et  entre  Chi- 
coutimi  et  le  tirand-Iîrûlé. 

Petit  à  petit  l'eau  de  ces  .savanes  traverse  toute  la  masse  de  sable  et 
arrive  sur  la  surface  arjj;ileuse,  (juie.st  à  peu  pi'ès  imperméable.  Hlle  la  suit 
dans  la  direction  de  la  plus  grande  pente  et  vient  sortir   en   soui'ces  al)on- 
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dantPH  dans  les  ra/ius  creusés  par  les  cours  d'eau.      Ces  sourccH  jaillissent 
toujours  k  la  ligne  de  déniai  cation  entre  les  argiles  et  les  sables. 

À  ce  point  de  sortie  se  produit  que^iuefois  une  action  chimique  assez 
reinaniuable.  Les  matières  ferrugineuses  (jui  se  trouvent  dans  lo  sablo  et 
l'argile  sont  décomposées.  Il  en  résulte  une  formation  plus  ou  moins 
abondante  d'ocre  jaune,  (jui  est  entraîné  par  les  eaux  des  sources.  Sans 
doute  que  les  plantes  marécageuses,  qui  poussent  fort  nombreuses  dans  cos 
endroits,  jouent  dans  ces  changements  chimiciues  un  rôle  très  important. 

Cette  foruiation  de  limonite  se  constate  partic\ilièrement  dans  la  partie 
supérieure  de  la  rivière  Mistouc,  le  long  do  la  rivière  des  Auluets  et  de  la 
rivière  à  l'Ours.  Mais  l'endroit  le  plus  remarquable  à  ce  point  de  vue  est  à 
l'origine  de  l'une  des  branches  de  la  rivière  aux  Vases.  Il  y  a  là  un  petit  val- 
lon entouré  sur  trois  côtés  d'une  de  ces  savanes  sablonneuses.  L'eau  jaillit 
en  sources  abondantes,  (jui  s'écliapi)ent  en  plusieurs  petits  ruisseaux  dont  la 
réunion  constitue  l'un  des  principaux  affluents  de  la  rivière  aux  Vases. 
L'ocre  qui  s(>  forme  sur  le  tianc  du  vallon  est  entraîné  par  l'eau  et  vient  se 
déposer  dans  la  partie  inférieure.  Il  y  a  là  un  dépôt  d'oxyde  de  fer  dont 
l'épaisseur  varie  de  trois  à  douze  pieds,  sur  une  étendue  de  plus  de  douze 
arpents  en  longueur  sur  cinq  ou  six  en  largeur.  Les  parties  superficielles 
sontjaune-rouille,  mais  cette  couleur  disparaît  à  une  certaine  profondeur 
et  lainasse  devient  brun-vi'rdâti-e.  Cet  ocri-  renferme  très  peu  de  silice  et 
pourrait  s'exploiter  avec  beaucoup  de  facilité. 

A  partir  des  Terres- Rompues,  en  remontant  le  Haguenay,  les  dépôts 
argileox  n'ont  pas  cette  surface  générale  régulière  (jue  nous  leur  trouvons 
plus  bas.  Ils  restent  cependant  toujours  stratifiés,  nuiis  ils  ont  été  labou- 
rés par  les  eaux  à  un  point  t(>l  (juc  leur  surface  primitive  est  complètement 
disparue.  Ce  ne  sont  plus  (juo  des  mamelons  argilt.'ux  ou  sableux  jetés  au 
hazard  à  travers  les  rochers  laurentiens.  Au  rapide  Gervais,  la  surface 
générale  redevient  régulière  et  reste  ensuite  la  même  jusqu'au  lac  Saint- 
Jean.  Cependant,  1(^  voisinage  immédiat  de  la  Décharge  et  du  lac  Kéno- 
gami'est  toujours  plus  ttmrmenté  (pie  les  contrées  plus  éloignées,  ce  qui 
atteste  l'action  d(^  l'eau  sur  une  grande  éeht>lle,  au  moment  où  le  bassin  du 
lac  se  rétrécissait  à  la  fin  de  l'époque  Champlain. 

Lorsqu'on  examine  l'ensemble  des  terrasses  du  lac  Saint-Jean,  un  fait 
frappe  tout  d'abord  :  c'est  que  ces  terrasses  sont  bien  plus  élevées  sur  le 
rivage  sud-est  du  lac  (lu'en  aucun  autre  point.  A  IlébertviUe,  par  exemple, 
elles  atteignent  tout  près  de  200  pieds  au-dessus  du  lac.  A  partir  de  ce 
point  central  le  niveau  s'abaisse,  le  plus  souvent  insensiblement,  jusqu'à 
Saint-Prime  d'un  côté  et  jus(iu'à  Grammont  de  l'autre. 

Ce  fait  me  paraît  susceptible  d'une  double  explication.     Il  est  possible 
que  le  mouvement  de  soulèvement  (pii  a  mar.iué  la  fin  de  l'inondation  post- 
gladaij-e  ait  été  plus  accentué  en  ce  point  du   rivage  qu'ailleurs.     Ou 
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encore,  les  pliénoinènes  d'érosion  ont  pu  se  faire  sentir  davantage  près  de 
la  Décharge  et  à  l'extrémité  opposée,  près  de  l'AshuapHiouchouan,  de 
manière  à  en  enlever  la  plus  grande  partie  des  terrasses  sablo-argileuses. 
La  première  explication  me  semble  préférable,  d'autant  qu'on  ne  voit  pas 
à  la  surface  des  terrasses  de  Grammont,  de  la  Décharge  et  de  la  rivière  à 
la  Pipe,  ce  ravinement  profond  qui  aurait  dû  se  produire  en  ces  endroits 
comme  il  s'est  produit  plus  bas,  le  long  de  la  Décharge,  là  où  les  eaux  ont 
agi  avec  une  grande  énergie.  Toutefois,  je  ferai  remarquer  que  le  rivage 
nord-est  du  lac,  entre  la  Décliarge  et  Péribonka,  devrait  être  soumis  à  un 
examen  détaillé  avant  d'adopter  sur  ce  point  une  conclusion  définitive. 

Les  rivières  qui  se  déchargent  du  côté  du  nord  dans  le  lac  Saint-Jean  y 
apportent  une  quantité  énorme  de  sable,  provenant  de  la  décomposition 
lente  des  rochers  qui  bordent  la  partie  supérieure  de  leur  cours.  Ces  sables 
se  distribuent  d'abord  dans  le  lac  et  tendent  à  le  remplir.  Ils  sont  bien 
différents  des  dépôts  sableux  du  quaternaire  proprement  dit,  vu  qu'ils  ren- 
ferment une  quantité  considérable  de  grenats  et  de  magnétite. 

Ces  masses  sableuses  s'accumulent  encore  en  dunes  étroites  sur  le  rivage 
depuis  la  rivière  au  Cochon  jusqu'à  Saint-Jérôme.  Le  vent,  qui  joue  le 
principal  rôle  dans  la  formation  de  ces  dunes,  y  opère  comme  une  espèce 
de  triage.  Le  grenat  et  l'oxyde  magnétique,  qui  sont  très  lourds,  restent 
sur  le  bord  de  l'eau,  tandis  que  les  grains  quartzeux  plus  légers  sont  pous- 
sés à  l'intérieur  vers  le  sommet  des  dunes.  Celles-ci  atteignent  en  certains 
endroits  190  pieds  de  hauteur.  Une  fois  ces  collines  arides  traversées,  le 
sol  redevient  argileux  et  fertile.  Il  est  constitué  par  les  terrasses  quater- 
r  aires  ordinaires. 

J.  C.  K.  LAFLAMME. 
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